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Autisme.
ControversZe
en France, la
mZthode ABA
fait IOobjet
dOun test
pres de Lille

Villeneuve-dOAscq (Nord)

EnvoyZe spZciale

Les yeux gris-bleu de Nico-

las sOZchappent. A droite, "
gauche, en |0air. DOun doigt, la
jeune femme qui lui fait face
tourne son visage vers le sien.
MalgrZ le tohu-bohu tout autour,
elle accroche soudain son regard.
C Nicolas, montre le 7! Prends le
8! E Le garson de 10 ans sOexZcute.
C Bravo Nicolas. Maintenant, fais
pareil! E demande-t-elle en tou-
chant ses genoux. SOIl hZsite, un
jeune homme postZ derriere lui
le guide. Assise " une table voi-
sine, Alicia, 3 ans, accroche des
pinces " linge sur un fil. Chacun
rZpond aux consignes donnZes.

Comme Nicolas, huit enfants

autistes, %0gZs de 2 ~ 11 ans, sont
accueillis dans ce C service dOac-

Alicia, 3 ans, est accueillie dans une structure expZrimentale ~ Villeneuve-dOAscq (Nord), qui applique une mZthode en vogue dans le
pays anglo-saxons et nordiques.
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Tout commence par le regard

compagnement comportemental E
crZZ en 2005 ~ Villeneuve-dOAscq
(Nord). A la veille de la premiere
JournZe mondiale de sensibilisa-
tion ~ IOautisme, le 2 avril, et alors
que le gouvernement sOapprete °
dZvoiler son Plan autisme 2008-
2010, cette structure eporimen-
tale incarne un espoir pour de
nombreux parents car elle est la
seule qui, en France, applique ~
100 % la mZthode dite ABA (ana-
lyse appliquZe du comportement),
controversZe dans IOHexagone
mais largement reconnue aux
Etats-Unis, en Norvege, en Espa-
gne ou en Angleterre. Or cette
structure a resu en septembre 2007
un agrZment pour deux ans, et se
trouve dotZe dOun budget de 1 mil-
lion d®euros par an.

A son arrivZe, Nicolas
C battait des ailes E

Quand il est arrivZ " Ville-
neuve-dOAscq, en 2006, Nicolas
C battait des ailes E longuement. Il
ne disait pas un mot, malgrZ cinq
ans dOorthophonie. Aujourd®hui,
le gareon fluet a quelques difficul-
tZs de prononciation. Mais il parle,
il comprend. Il lit les lettres et les
chiffres, Zcrit son prZnom. Sa stZ-
rZotypie a presque disparu. LOan
prochain il passera douze heures
par semaine "~ 10Zcole voisine, o il
se rend dZj" chaque samedi.

Derriere ces progres specta-
culaires, un travail dOZquipe et de
longue haleine initiZ par le Dr

Vinca Riviere et le Pr Jean-Claude
Darcheville. Ces deux chercheurs
" |OuniversitZ de Lille-1ll ont crZZ
en 2000 un G master pro E destinZ
"~ former des psychologues quali-
fiZs ABA, et une association, Pas
" pas. Parents, psychologues, Zdu-
cateurs et Ztudiants du master y
assurent bZnZvolement la prise
en charge des enfants autistes.
Avec |0aide de IOEtat, la structure
embauchera 30 Zducateurs et 7
psychologues dOici au 1° juin. C Ce
sera le premier lieu ~ fonctionner
avec un, voire deux adultes par
enfant E, se rZjouit MZlissa Bec-
quet, 27 ans, la future directrice.
Une Zquipe consZquente pour as-
surer un suivi intensif de 20 en-
fants, au centre et ~ domicile, en
lien avec les Zcoles du quartier.
Certains parents ont traversZ
la France pour sQinstaller ~ Ville-
neuve-dOAscq. Ceux dOAlicia,
dont la siur a’nZe est aussi au-
tiste, ont quittZ Vichy. Pres de 400
demandes seraient en attenteE
C On ne fait pas de miracle, prZ-
vient le Dr Riviere. On ne fait que
reproduire ce qui existe ail-
leurs! E FondZe sur la thZorie
comportementaliste, loin dOune
approche psychiatrique, la mZ-
thode ABA entend traiter |Oau-
tisme comme un trouble de la
perception. ¢ LOenfant ne voit pas,
nOentend pas, ne touche pas de la
meme fason que nous. On lui ap-
prend " regarder les ObonsO indi-
ces, pour quQil soit capable de re-

Nicolas, 10 ans, a accompli de spectaculaires progrss gr¥ece " la

mZthode ABA (analyse appliquZe du comportement).

produire le ObonO comportement
partout et avec nOimporte qui. E
Tout commence par le regard,
point dOancrage de tout apprentis-
sage. Une fois fixZ, le travail com-
mence. Comme chaque enfant,
Nicolas suit un programme per-
sonnalisZ. Deux Ztudiants 10enca-
drent, supervisZs par un psycho-
logue. Les sZquences de stimula-
tion, tres breves, sOencha’nent.
Des activitZs visuelles, physiques,
sensorielles, pour apprendre cha-
que geste. Tout C bon E comporte-
ment vaut un jeton. Au bout de
dix, I®enfant a droit ~ un moment
agrZable ou C renforeateur E

choisi parmi ses activitZs prZfZ-

rZes. Pour Nicolas ? Un extrait
de Winnie |Qourson. Pour Alicia,
une chips IZchZe avec gourman-
diseE Puis chacun entame un

nouvel exercice. Et ainsi de suite,

quatre jours par semaine, de 8h 30
" 16h30. Le soir, les parents pour-
suivent le travail ~ la maison.

La mZthode a de quoi dZrou-
ter. NOest-ce pas trop intensif? Une
pure application du principe du
b%oeton et de la carotte, du gavage ?
C Avec une chips, on tient trois
heures! rZtorque Vinca Riviere.

Le b%ston-carotte, ce nOest pas pZjo-
ratif. Ce sont des lois de comporte-

ment valables depuis toujours.
Notre but est de tendre vers un
oubli de ce systeme, artificiel au
dZbut. E La mZthode ABA nOen
conserve pas moins de farouches
dZtracteurs : aspect sectaire, du-
rZe et cozt de la prise en chargeE
C Se demande-t-on combien coZte
un enfant leucZmique ? Jamais. Et
pour les parents, ici, *a ne cozte
rien E, balaie Vinca Riviere. Reste
une crainte: que des gens non
qualifiZs exercent sous cette ap-
pellation. DOos la crZation de cette
formation professionnelle. SZ-
duits par cette approche C objectif-
rZsultat E, 25 psychologues ABA
sont chaque annZe dipl™mZs de
IGuniversitZ de Lille-1ll et sOinstal-
lent en libZral ~ Paris, Strasbourg,
Arcachon, NiceE
Pragmatique, |OZquipe du
centre Camus demande surtout ~
otre jugZe sur pieces. Elle ouvre
ses portes et reve dOune Zvalua-
tion scientifique de la mZthode,
jamais rZalisZe en France. Faute
de moyens? C Cela remettrait en
cause des dZcennies de pratique
mZdicale et psychiatrique. Beau-
coup nOy sont pas prets E, avance
MZlissa, la future directrice.
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LOafro-
business
des voitures
volZes

» LOaide humanitaire a parfois
bon dos. COest en effet sous cou-
vert de dons que de puissants 4x4
volZs Ztaient expZdiZs par conte-
neurs entiers vers IOAfrique. Sans
doute pour rZduire les risques
dOun contr™le douanier appro-
fondi, SZkou B., 38 ans, citoyen
malien rZsidant en France, ascen-
soriste de profession, exportait
vers le Mali ces vZhicules en si-
gnant les bordereaux administra-
tifs au nom dOune obscure associa-
tion ® C Mali Entraide E D dont il
est le gZrant-fondateur et dont
|@adresse du sisge social conduit
un foyer malien de Montreuil
(Seine-Saint-Denis). Depuis dZ-
cembre, une dizaine de protago-
nistes de ce rZseau africain ont ZtZ
interpellZs par les policiers de la
BRB (Brigade de rZpression du
banditisme) ; le troisisme dZman-
telZ en moins de six mois.

Pour alimenter la demande
malienne B destination finale de ce
trafic B SZkou se fournissait aussi
bien aupres dOauteurs de vols avec
violence, les fameux car-jackings,
que de spZcialistes du vol au faux
virement, une technique qui sOap-
puie sur une faille du systeme
bancaire. Mis en confiance par
IGacheteur qui se prZsente gZnZra-
lement comme un homme dOaffai-
res ou un sportif de haut niveau,
le vendeur accepte de cZder les
clZs de sa voiture des que son
compte en banque appara”t crZ-
ditZ. Quelques jours plus tard, la
banque dZcouvre qudil sOagit dOun
cheque falsifiZ. Trop tard: la voi-
ture a dZj" pris la route du port
dOAnvers, en Belgique, pour ga-
gner IOAfrique par la mer. Les vic-
times se comptent par milliers.

Une prZfZrence marquZe
pour les 4x4 allemands

La BRB a pu retrouver la trace
dOune quinzaine de berlines subti-
lisZes gr¥%ece " ce stratageme par
une autre Zquipe basZe en Seine-
Saint-Denis, qui, elle, alimentait
le Maroc o- elle gZrait Zgalement
la revente des vZhicules, quand
elle ne prenait pas directement les
commandes pour tel ou tel mo-
deleE Compte tenu de IOZtat du rZ-
seau routier, les 4x4 (de prZfZz-
rence allemands: Porsche
Cayenne, Volkswagen Touareg,
BMW X 5, Mercedes MLE) arti-
vent en tste des vZhicules les plus
recherchZs.

Trois cents voitures au moins
ont par ailleurs quittZ le bitume
francilien pour la C™te dOlvoire en
trois ans (avec quelque 10 millions
dOeuros de prZjudice, selon une es-
timation de la police) pour faire le
bonheur de nouveaux riches et,
surtout, enrichir un trafiquant lo-
cal et son fils qui nOen finissent
pas de narguer la justice fran-
«aise. ldentifiZ et confondu par les
investigations policieres B vingt-
cing de ses complices ont dZj" ZtZ
interpellZs dont quinze ont ZtZ



